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I V

Dès les premiers instants, la balei-
ne s'était aperçue de la rudesse du ce
qu'elle avait avalé sans examen, mais
se fiant à la bonté de son tempéra-
meut,elle compta bien venir à bout de
eut aliment extraordinairement lourd.

Maintenant, dans son lor intérieur,
elle commet çait à déplorer sa gour-
mnandise, elle sc eutait l'esomtac bien
chargé ; de plus, 1 être qu'elle avait
avalé remuait et se démenait, et voilà
que, pour comble de malheur, d'autres
ennemis l'ai taniaient lorsque dejà
elle avait sulianiunent à faire de se
debattre contre l'ennemi du dedans !

Farandoul it un signe que Mlan-
dibul c.,mprit, un nouveau harpon
lut lancé, et avant que la baleine eût
pris un parti, les deux câbles furent
solidement amarrés à l'avant de la
Belle Léade'lie .

Faraudoul avait saut' mur le mions-
tre ; à coups de hache il N'e cirimatit
sur Ea carapac-, dans l'espoir de pra-
tiquer un pastge par lequel il pût pé-
nétrer dans son corps et sauver My-
sera.

Pendant ce temps, les derniers pré-
paratifs s'achtvaient pour hisser la
baleine à bord.

Subitement, la baleine retrouva
son énergie, bousculant d'un coup de
queue la chaloupaqui faillit chavirer
elle fila comme un trait vers le sud.
Lia Belle Léocadie prit ausbi sa cour-
se à la remorque au monstre ; Fa-
randoul, désespéré, fut recueilli à
bord avec les matelots du la chaloupe.

C'cu était fait I Mycora lui sem-
bluit perdue à jamais ; bien que le
tube à air flotiât toujturs, il lui pa-
raissait imnpoîssib'c qu'elle pt vivre
juspu'au moment où lit Blle Léocadie
atteindrait la baleine expirante.

Cependant il voulait au moins tuer
le monstre - Pour cela il fallait le sui-
y o jusqu ' ce qu'il fàt à bout de
forces ; i t's câbles des harpons étaient
solides et ne pouvaient caser, toutes
les voiles furent carguées , et la Bella
Léocadie, à sec de toile, fila comme
l'éclair à la suite du monstre.

V

De quelle ftçon la pauvre Mysora s'eu
vint échouer dan l'aquarium de
M. Valentin Crokniuff, savant âgé,
mais incandescent. Saturnin Faran
doul déclare la guerre à l'Angle
terre.

Sur la erête des vagîes qu'elle ra.
sait en sifil tut. la Belle Léoc.ilic fi

sur la tête.Sa pipe tomba et se brisa; John
Bird furieux se retourna pour ripos-
ter.

-Je t'achète ta baleine! n'y touche
pas, imbécile! s'écria M. Croknuf,
l'homme au parapluie. John Bird,bais-
.a le poing.

-Combien ?
-Cinquante livres I
-payez 1
-Maintenant emportez-la si vous

pouvcz, votre balene ! dit John Bird
en tournant les talonts.

- .. Là était la difliculté. M. Crokauff
en vint à bout cependant, et le soir
même. tout Melbourne apprenait, par
des affiches monstres, que le grand
aquarium du savant M. Croknuff pos-
Eédait enfin la baleine de ses rêves.

M. Valentin Croknuff passa touto
la nuit à ettourer de foins sa baleine
chérie. Elle en avait besoin, la mal-
heureuse se trouvait dans un triste
état et battait lamentablement de la

= nageoire
L'aquarium de M. Croknuff étais

situé dans un des plus beaux quartiers
d Melbourne, sur une grande avenue

.__- -- . appelée Aquarium Road. En avant
-- - r des 1.timents s'étendaient un beau

jardin, sous leE ombrages duquel les
passants pouvaient souvent apercevoir

-_- _le bot 1. Crocknuff, promenant pen-
_- - dant des heures entre ses bras un pe-

tit phoque malade, ou quelque lion
de mer atteiut de nostalgie.

L'aquarium affectait une forme ce-
Arrivée de la baleine en Australie. tagonale, il était composé de huit im-

menses bassins entourant une pièce
centrale dont M. Urt-knuff, pour être
toujours au milieu de ses élèves, avait
fait son cabinet de travail et sa cham-

lait avec une vitesse prodigieuse la Bientôt elle eut de violents soubre- tons, de grandes bouffées de sa pipe, bre à coucher. De la sorte il vivait
baleine qui l'eutrainait s'était mite îa -auts et donna de telles sceous.es qui lorsque, à son grand émoi, il vit venir littéra!ement dans un monde sous-ma-
une allure telle qu'il fut imîîpossib e Farandoul craignit de voir casser le:-droit sur lui un gigantesque poisson ! rin et pouvait, aussi bien la nuit que
de faire aucun calcul, et ce ne fît que efibles. Bientôt encore une effroyable Li n'eut que le temps de se garer, la le jour, veiller à la santé de soa per.
tree-approximativeietnt que F.aran-, temtipête vint augmenter lt s périls de baleine, à bout de forces, venait de se sonnel. Il était ainsi au courant de
doul put évaluer sa vitesse à 4 0 lieue la situation ; il seib'ait qlue le ciel précipiter aveuglément sur les rochers; leurs petites habitudes, il étudiait
à l'heure I arit le parti du monstre contre les dé lanede à toute vitesse. elle était venue leurs caractères et régnait enfin aur

U est à peine si lei mnatelots pou tenseurs de la belle Mysora ! se briser a quinze mètres des flots, et eux, en bon père de famille, les faisait
vaient bouger, tous tomibaient violemî. Au milieu des éléinuts déchainé: nainîtenant, couchée sur le flanc, sans changer de bassin lorsqu'ils s'ennuy.
aient en arrière dès qu'il, hchaioni es soubro;auts de la baleine étnient force et sans mouvement, elle semblait aient et charmant à leur intention la
un point d'appui. la respiration leurlevenus p'ui violeits. Le monstre mpate à expirer aux pieds de John longueur des soiré&s d'hiver par des
manquait. -oufilait et souffrait ! Par instants la Bird stupéfait. E-ymphonies sur le piano, exécutées

Comment finirait cette course folle? côte australienne se distinguait nette- Ua troisième personnage allait en- avec la verve la pLus merveilleuse
Les navires que l'on rencontra, fi.è tment à bàbord, puis tout se perduit trer en seône. Un homme grand, sec, Il faut dire que c'était spéciale-

rent à toute vapeur, pour éviter de se dans le noir de la tempête. .légingandé, chauve et porteur de lu- mient en vue de ses élèves que M.
trouver sur le passage de ce navire La chasse durait depuis vingt-troisnetts, accourait à grandes enjambées Creknff' avait appris le piano. M.
infernal qu'ils prenaient pour le vais- hîeures, lorsque tout à coup, au plusen agitant ses longs bras et un para. Crukaufl, comme tous les hommes
seau fantôiie ? Un grand steanier d, furt de la tourmente, les deux icablespluie démesuré. Un long pardessus Eensés, détestait la musique et parti.
la ligne de Liverpool à Melbourne.Ioassèrent en môme tenmps ; la baleineljaune flottait der.ière lui ; eet homme, culièremeut le piano, mais il s'était
chargé de passagers terrifiés, faillit .levetnue subitement libre, redoub!alsans souci et ses souliers découvertQ, dit que la musique étant d'invention
être pris en écharpe et coupé en denx de vite.se et de soubresauts, tandis sautait dans les flaques d'eau et s'é préhistorique, un dernier rest2 de
par suite d'une fausse manouvre... 1ue la Belle Lé-m-die dansait sur le, claboussait des pieds à la tête, barbarie que la civilisation devait em-

Au commencenîent de la quinzième flots courroucés et se perdait dans Que nos lecteurs nous permettent porter un jour, cet art sauvage con-
heure, Farandoul aperçut à baîbordll'éloignement. .le leur présenter le célèbre savant, viendrait peut-être encore aux na-
une terre, qu'il jugea devoir être 1.j Pendant une heure encore, le mons- M. Valentin Crkunff, directeur-fon- tures peu relevées de ses pensionnai-
côte de Perhil, dans l'Australie oceci- Itre haletant dévora l'espace. Des datai r du grand aquarium de Mel- res.
dentale, tourbillons d'écume traçaient derrière boume, établissement à peu près sans Cette nuit M. Crokauff fut tout

Si !a baleine ne changeait peis di lui un long sillage et ses évents Ian rival, où toutes les espèces de poissons entier à sa baleine; les autres pois.
direction avant un quart d'heure, on çaient, à chaque saccade, d'immense,. connus barbotaient dans une eau de sons, collés contre les vitres, attendi-
allait droit au pô!e eud, on courait se colonnes d'eau sur sa tta. Chaque mer sans cesse renouvelée. rent en vain le concert qui les endor-
briser aux icc-bergs polaires ou bien fois que cette tête sortait des flots. Il ne manquait qu'une baleine à mait tous les soirs.
aux falaises désolées des terres antare. des sortes do beuglements s'enten- l'aquarium de M. Crokauff, pour le La baleine tournait comme une
tiques. laient... Le monstre gémissait I moment en tournée de remonte ; que folle dans son aquarium et M. Crok.

Et My3ora ? Iélas ! Pourrait-on Le -Beheur John Bird habitait un l'on juge de sa joie lorsqu'il aperçut nuff désespéré ne savait que faire
conserver quelque espoir ? petit village maritime à quelques lieues de loin le monstre sa débattant sur le pour la soulager I Il avait beau grat-

Soudainement la baleine vira et pi. de Melbourne,sur le port Philippe,de- sable. ter éperdument son occiput dénudé,
qua dans l'E3t. Le cap Leewin et la vait faire ce jour-là une jolie trouvail- John Bird était sur le point de l'a- il ne voyait aucun moyen de faire
pointe du roi Georges furent doub'és le ; n'ayant pu prendre la mer à cause chever et brandissait le harpon qu'il cesser ses souffrances.
la vitesse de la baleine parut encore de la tempête, il se promenait sur la avait retiré de ses chairs, lorsqu'un Tout à coup, la baleine nut un
s'accroitre. plage en tirant, en guise de consola- violent coup de parapluie lui tomba Eoubr(saut, elle ouvrit démesurément
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